
LE SAMEDI

LA. PECHE AiU SAUMON

Ia.saisoi (le lat pêcle au saumont est dans toute sa spdendeur.
Chose étonnîancte, peu (le Caccadiens fréquenctenct nos poisson.
ic('uses rivière. Ce sont surtout les Amnéricains qui s'y eîî
Paienît. Ils nu craigncent pas, m'ux, d'all1er faire conncaissance a-ec
nos bons incu'ingouicis ; ils bravent leur colère, et S'aumusent pen-
dlant (les semcainies àc des places (lotit l'existence nie nous est
mcêmce pas connue. En I 81i0, lorsque le prince (le G~alles vint en
Afiérnjue, il alla à lit Pèche au Saumon danîs lat v'allée dle la

Metapdia. Lord Dufférin s'y fit bâftir un cottage. Cette pro-
priété est mîaintencant à Sir ltodèrick Canceron, N. Y. Le mar-
4luis de. Lorîes, lat princes'e Louise et lord Stanley ont tous
patyé n impôt (le $500 chacun, pour le (IR-oit <le pêche, (lants
la (*.-ýiIicdm, Cascapiedia. Plusieurs clubs (le pèche existent ei bas
dle Québc. Tous valent (les sonillués folles, 111èie jusqu'à $500,OO0.
Les Aimécic;îîîcs ti sont les propriétaires. Le célèbre acteur FIa-
rence qlui y va touts les anis, y est rendu depuis loncgtemcps, Il e'st
dci clil asuquel al)larten.lit l'c'x-présilen A rthîur.

Rimnou.ski est le Po int (le départ. Làt les amateurs prennent
'le's cai iots su r unc pîarcou rs d e 25 muil les oit remconta nt la r'iviière
Rimou)iski, où après unl portage (le 2À~ mcil les, ils arrivenct auc lac
Q kcata %vauInkt'dg ick. ILi se conctencte <le peniser au 110oni sans le
pr'ononcer'.) C'est là -Juté se trouve le clab Mi-a.Les illeimi-
lires sonit Icresîiltie touts (le Ccicatgo.

MIais le plus1 beau cluli et le plus riche, eni mîéice tenmps, C'est
iclui iItictl)(eîl iat,-Cedair ilfaI étant Ii sta tion (le chieini (le

fer uoù il faut desenmdre'. -[,es prinîcipauîx nieîcîhres socnt le 14).
T'. W,îrclv'iî ; J. Il. dlu Mott , .1. L C'alwallader (.10 fois mcillioni.
hlaire :) et J oliii 9 l. 11'cksclicir, de N vw-York.

Le' cliiul 1 uai a aui-delà (fic 200 rampides, et c'est là, que
les piiae ' rienet les saunlions les plucs énormes. ('le lieu
est resté c' élèblre par le miagifiquce saîllîmîcu <le .10 livres, que la

ricei'Louisie a pr'is vic I 879. Oit comîpte aussi parmîi ses,
iciî,',Sir George' Stpliolc, ex-p'residelit -lu C. P. R. ; Sir

.lolîî c N Nil, V. C. ; tI le gécrlSir l)Ionacld Stewart (le l'armée
A c~lii,. Il V at atussi le tlRestigouci Sa licioan t i.près (ilu

'liii.M <t aî t*t< i ,I , l pea~r ses giclqcesss e t pa r l'abondai cec (lu
''est titi dos' ie'ux ticcOI1éS et la Illaisi (11 club est mnl

vrai cîmteau. I'ari sezi iicciccres Sont: M. IL. Di. Focrest
gm-itîlri' lit- V'muimerlilt ; A. 1). W''eks - C E. pollock ; .1. L,.
cailwalmihtr ;Il. Il. Rolbilîs ; Rober'ct ( .'oqlet l saitc Catli
Sakmiil 'T'hornî et .Jamues Waterbury, toits (le New Y"or-k. Le
.saumnîi est d'une mioyenne (le 20 à :30 livres, et pour eux un
po-s,on quii iii' pèse pas pîlus (le :W I i vies, nî'est rien d'ex traori i
inairle.

[,( Il St . Nlargarei ISalmoii lisinmg Clisb," est situ.; sur la,
rivière Ste. Miarguerite. Le(ur rapport au gouivernment l'au der'
iier montre quî'ils omct pris 16 sauimions foirmanmt un pîoids <le .310
livres ; It lus gros cétantî <le 28 livres, et. le plus petit <le 10.
Parmic ses iimmbres oitco('mmpte 'Tailles Granît, N. C. I3eriiey <le
NeNv York, (.-rt[ T. I.yoii (le Osivego et le D)r Ashcton, <le Dolîbs
Ferry.

I'atres rières ioiit louées par' dles prtictilieis, telles qui'
Es mii cfc(t la Noucve~Ile, paî' J olcî M ai tlaid diei. Nesi' York

la Ipocv' tiie as Wluc. Il. Y hore -1lat Graide' Riv'ière, pal' le
colonelI W a 1k cm ; le DI )imoiil par W ilm. Il. l'ai c le I Bostonci le
'1ook- par ('lairles B . Baî'cî'S 's Albanuy ; l Lai a par' sir \Vc. R.
Caieroii <'t la NIatanîe lpair Siri A. T. t .t V oilà au tan t die
refuges dle récime (lotit bien'i pu'c dc' personnies 'onnlaissenit l'eXIs
tî'ice. Le' p opuilairie propc~ riétai re <lic St. LLW i ci I fa il, niot re alici
,M. I togatm, (titi a l'usufruit de la rivière 'Ste \ii, (les \ulents, a
été le plucs hîeure'u x di' tous :il a pris un sau mcit piesanît 49i livres

)u tre ces di llérî'î c t clubs, il y enIL c iliatr'us d 'unce Iuc ci drc
imcportaince ; nous les désigneronîs par le cuoca de camps. Il y a lt

"Camp BWatrice," appartenant à Mu.M. J. M. Lanîsinîg; D)udley
Alcott et Deanî Sage d'Albany ; ~Camcp llarmotcy " suri l'p-
solquitcc, apmpartenanit à M. Charles A. Lawrenee (le NowV York.

Mais aincsi que dlans toutes ces places d'eau, il y m <les endroits
dlang'ereux, et cetsurtout sur ltrvèeNatseîîum quce se cei.

contrent ces plaîces piérilleuses. C'est là, oeù M. Walter Macleai'-
tante, un des plus riches marchands <le Montréal, perdit la î'ie, il
y a déjà quelques années. Le désastre le plus remar'quable, est lat
mort <'uci jeunie Anglais, <lu nocin <le Astley. Il avait eu une
chance extraordinaire dans la pêche au saumon. A quelque dis-
tance tiii lit"ii île son canmpement, se trouvait un reinou terible,
appelé i'eimo u diabile. Entraîné par soit ardeur juvénile et soit
amblition désordoncnée, il se nit (lans la tète (le franchcir le irecmcou.
Il denmanda à se faire accomcpagner par quelques uns des satu-
vages qui les guidaienît, niais ceuÙx-ci s'y refus4'rent obstinémcent.
FI S'emblarqua seul dants sa frêle barque avec titi petit sauvage
qui le ltîclîa quelques minutes après, enî se jetant à l'eau, nmais lat
triste conséquence de ce coupi de tête, fut qu'il se nîoya. Il est
assez péible d'ajouter quî'ucn des comcpagnons d]'As.,tley, resté sur
le ri;gvoyant la fuite titi petit sauvage, liii envoya ucne bal le
dtans le ccclii'. Ce crime est res.té, impuni.

Nous dlonnions ici une liste <les provisions nécessaires à quatr'e
pot"cqui v'eulent s'amuser: 1 bar'il (le iar<l salé ;I baril <le

farine ; 15 lbs. de riz ; 1.5 lbs. (le sucre;- 10 lbs. <le café ;5 lbs. (le
thé 5 gallons de mielasse - 5 gallons <'huile <le chiarbmonu ; bar'ils
dle pocmimes dle terre ; 3 bails <le pouline-s ; un gr'and pîallier' <'oi-
gnîons ;10 bites île- blé ' Il îîdc <le 2 lbs. chaque ;1-5 lhs. de<

giigeî' siuaps ;" -20 lbs. <le biscuits soda ; fi jambhos;6 grosses
boites det lîmetif salé (le dz. cd' potages en conserve 1 doz. (le
cac sti-es dei hatricot s; I caisse dei I3oideail; '- caisses de ci iaipi :iie;
3 caisses (le biouteilles le lager ; 2 caisses (le Cognîac -2 caissesu(le
whiskey; doz. <le ', Bass' aIe ;, "C) doz. (le soda ; 4; <loi. <'Appo-
linatris - f doz. <le ginger aIe ; 50 lhs. <le sel et quianîtité d'allu-
mettes.

Lý'FIARN1IT rIE.S- COULEURS EN TO[)LETTI-E

Beau7oupl dîconme-s aimient à répeter combilien leuri se'mble'
futiles les co v''i'satioîs (les femmes ;ils se t romipe'nt cepencda.
J amcais uice femm iccne par'l e, sanîs que celui iqui l'écoute, n~
prenne quelqueci chose. Voici par exemcple, ui, ioicVÙrsatioc entre
chcarumanites joile filles, (lue îai entendîue cheiz uic mcarchiand :
IOui, dlit-elle, j'aimerais mieux cette soie plus ncoire, niais elle

nl'irait Pas a' ce Ficlo." (picl diabli' voulatit-elle dlire' La s<iie
pour aller av'ec Fido !Mais j'entendis l'explication "Viîy.-

vous, touites ces jeunes tilles riches et seloît plusieurs chîie'ns
et de pluicseiurs couleu rs ; mcoi -je n'ai (lue F'iio, et si je %i'u '\ sor'-
tir avec liii, il faut que lat couleuri de mca toilette mceil stci
Tout toccje voulus enc conniaîtr'e davantage ''I Commcenct iii
dit'elle, ne(, savez-vous pas qcue la mcodle exig.'iîan1 cîit jî la
couleur dl'unce toilette doit aller avec 'e.lle <lic chien i" El h' cme
peignit encsuite le costumcce (file Soit imaginationc couvait. Soit
chien'î, c'était uni épagcueiîl " E inc, Ch;trie-," sa robce était (lotte
d'une soie brui.c, avec (les ileti ts r'onds, couleur crèmeîi. Li's
couleurs corr'espiondaienit exactemenit avec celles (le Fido.

.Jai roincon!te la îc'ilii lîle aIu'ou).'Illlli avec sax toilette qîî li
a cause tanît <le troubiles ; elle avait en plus, un petit paîr; st
rouge, et, pour V correspondre, Ficlo avait ciii petit vestonî de la
ill me nîuianlce. ican t à I 'efiet , c'était épiatanut. Niadi'iioisî'l le lit
roucgir' mîon igncorance, lor'squ'el le ajouta '

0 c, ce nîc'st rie'n
cela! Ce nî'est quci'ne reic iiicisceilce îles temccps anc ciencs. J'ai <I j a
enitendu icaial <lire qu'à Paris, (lu temcips (le 1' u c iiat -c'1:c
génie, il fallait tel le'menît que les toi lettes (lî's femmicîesciiv 'îii.ît
cou leurs (le leur c'hd icns, quc'ellîes aillaient j usiu -'a teindre n c' S
piauvres Icêtes. Seulemencct la elcose fut dléfencdue par la loi commeci
cruauté enîvers les atiinciaux." Et l'onit a dire enlsuite qu'une
feciîe tic icous apprend rienu 1

-MuDieu que je voudrais bien être sourd du nez, disait cîne
cfillette (le 3 ans qu'un fromîage de l'île d'Orléans emipestait!


